
REMISE DE MATERIELS AUX ORPHELINS DE DJIBO

Une offre de Zakat House
Reconnue officiellement le 3 
octobre dernier par les autorités 
burkinabè, l’Organisation non gou­
vernementale Zakat House a res­
suscité l’espoir de vivre à une dou­
zaine d’orphelines le week-end 
écoulé à Djibo, le chef- lieu de la 
province du Soum. En effet, ce 
dimanche 20 octobre 1996 restera 
gravé en lettres d’or dans la 
mémoire de ces orphelines, car 
c’est ce jour qu’elles ont reçu cha­
cune une machine à coudre après 
deux formations assurées par 
l’association Sabil El. Nadjah avec 
le soutien financier de Zakat 
House. C’était donc au cours d’une 
modeste cérémonie présidée par 
le secrétaire général et préfet de 
Djibo en présence des respon­
sables de l’action sociale de ladite 
province, des encadreurs, des res­
ponsables de l’association et de 
nombreux enfants. Pour la circons­
tance, ce sont six orphelines qui 
ont reçu symboliquement chacune 
une machine à coudre.
Aux dires de M. Amadou Tidian 
Doukouré président de 
l'Association Sabil El Nadjah et 
responsable de Zakat House au 
Burkina Faso, cette action en 
faveur des fillettes orphélines se 
justifie par le fait qu’ayant dépassé 
l’âge d’aller à l’école, il fallait 
nécessairement leur trouver le 
moyen de les insérer dans la vie 
active. Voilà pourquoi, dit-il, une 
section couture a été créée au sein 
de l’orphelinat de Djibo et dont la 
vocation est de doter d’une forma­
tion professionnelle à ces enfants 
défavorisés. La formation dure

deux ans et est assurée par des 
couturiers professionnels; les 
bénéficiaires sont pour l’essentiel 
des orphelines dont la moyenne 
d’âge se situe entre 12 et 15 ans; 
autrement, il s’agit d’enfants défa­
vorisés ne pouvant plus bénéficier 
d’une scolarisation normale à

La responsable de l'orphelinat Mme Djénéba Diallo (à droite) remettant à une 
orpheline la machine à coudre.
l’école primaire.
Pour le secrétaire général de la 
province du Soum qui a présidé la 
cérémonie représentant le haut 
commissaire, les actions de M. 
Doukouré sont bienfaisantes: 
“depuis l’inauguration de l’orpheli­
nat qui accueille un grand nombre 
d’enfants, la formation leur est 
assurée. Nous sommes très heu­
reux de procéder à la remise de 
ces machines à coudre qui vont

permettre à ces jeunes filles de 
pouvoir s'intégrer et se prendre en 
charge ultérieurement" a affirmé M. 
Jean Paul Compaoré secrétaire 
général et préfet de Djibo. D’un 
coût estimé à près de huit millions 
deux cent mille de francs CFA, la 
vingtaine de machines à coudre

seront distribuées gratuitement aux 
enfants formés. Cette œuvre 
humanitaire de Zakat House s’ins­
crit en droite ligne de la nouvelle 
politique d’insertion sociale des 
jeunes à savoir la recherche de 
l’adéquation formation-emploi; 
aussi nul doute qu’avec la sortie de 
cette première promotion de 
l’orphelinat les responsables feront 
davantage pour que ces actions 
fassent tache d’huile.

Photo de famille des six orphélines bénéficiaires du don des machines à 
coudre. Une action qui a été possible grâce à Zakat House.
Inauguré le 14 janvier 1994 par 
l’ancien ministre de l’Enseignement 
de base et de l’alphabétisation, 
Mme Alice Tiendrébéogo l’orphéli­
nat de Djibo dispose d’une capaci­
té d’accueil de près d’une centaine 
d’enfants. Sa réalisation a été pos­
sible grâce au soutien financier de 
l’ONG Koweïtienne Zakat House: 
Ainsi la centaine d’orphelins dont la 
moyenne d’âge se situe entre 5 et 
6 ans sont gracieusement logés, 
nourris et habillés dans un inter­
nat. Les orphelins bénéficient éga­
lement d’une éducation par un 
enseignement franco-arabe dans 
des écoles médersas; ceux 
d’entre eux qui sont âgés reçoivent 
pour leur part une formation pro­
fessionnelle comme la couture. 
L’association Sabil El Nadjah qui 
lutte inlassablement pour la cause 
des enfants défavorisés ne compte 
pas s’arrêter en si bon chemin. 
Son champ d’intervention s’étend à 
d’autres provinces du Burkina tels

que le Yatenga, le Séno et 
l’Oudalan où des réalisations 
socio-économiques ont vu le jour; 
il s’agit pour l’essentiel des 
constructions de forages, d’écoles 
franco-arabes, des dispensaires, 
des mosquées, des orphelinats et 
bien d’autres actions humanitaires 
à l’endroit des populations 
pauvres.
Actuellement, ce sont environ huit 
cents (800) orphélins qui bénéfi­
cient du parrainage de Zakat 
House à travers la région sahélien­
ne du Burkina, une région, réputée 
comme étant le concentré de pro­
blèmes socio-économiques, pluvio­
métriques, désertiques et de toutes 
sortes d’aléas. Cette année enco­
re, la pluviométrie a été capricieu­
se et la moisson apparaît très aléa­
toire.
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